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Résumé 

Cette recherche examine le phénomène tabagique chez les élèves du lycée municipal Héma Fadouah 

Gniambia de Banfora (LMHFGB). Malgré les campagnes préventives orchestrées par le ministère de la 

santé et de l’hygiène publique et ses partenaires, l’initiation tabagique précoce demeure préoccupante 

en milieu scolaire. La présente recherche vise à élucider, sous prisme sociologique, les mécanismes 

d’adoption et d’évolution du comportement tabagique afin de concevoir des stratégies interventionnelles 

probantes. L’hypothèse principale postule que cette consommation procède de déterminants 

sociodémographiques et économiques complexes, s’inscrivant dans une dynamique progressive vers la 

dépendance nicotinique. La méthodologie combine approches qualitatives et quantitatives dans le cadre 

d’une étude transversale impliquant 217 participants, échantillonnés selon un calcul statistique fondé 

sur une prévalence anticipée de 20 %. La collecte des données s’appuie sur des questionnaires structurés 

et des entretiens semi-directifs approfondis. Les résultats attestent d’une prévalence de 33 % 

d’expérimentation, caractérisée par une prédominance masculine significative (26, 77 % versus 6, 29 % 

chez les filles) et un âge médian d’initiation de 16 ans. En dépit d’une exposition informationnelle via 

les médias audiovisuels et les professionnels sanitaires, les connaissances relatives aux conséquences 

pathologiques demeurent fragmentaires, privilégiant les atteintes cardiovasculaires au détriment 

d’autres complications majeures. Face à cette persistance, l’étude préconise une mobilisation 

multisectorielle holistique associant des parties prenantes pour endiguer cette problématique 

compromettant l’avenir de la jeunesse burkinabè. 

Mots clés : Burkina Faso, Banfora, analyse sociologique, tabagisme, élèves. 

SOCIOLOGICAL ANALYSIS OF SMOKING IN BURKINABE SCHOOLS: CASE 

STUDY AMONG STUDENTS OF THE HEMA FADOUAH GNIAMBIA MUNICIPAL 

HIGH SCHOOL IN BANFORA 

 

Abstract  

This study examines smoking among students at the Héma Fadouah Gniambia municipal high school in 

Banfora. Despite preventive campaigns orchestrated by the ministry of health and public hygiene and 

its partners, early smoking initiation remains a concern in schools. This research aims to elucidate, 

through a sociological prism, the mechanism of adoption and evolution of smoking behavior, in order 

to design convincing intervention strategies. The main hypothesis is that tobacco consumption is the 

result of complex socio-demographic and economic determinants, and is part of a progressive dynamic 

towards nicotine dependence. The methodology combines qualitative and quantitative approaches in a 

cross-sectional study involving 217 participants, sampled according to statistical calculation based on 

an anticipated prevalence of 20 %. Data collection was based an structured questionnaires and indepth 

semi-strutured interviews. The results show a 33 % prevalence of experimentation, characterized by a 

significant male predominance (26, 29 % versus 6, 29 % for girls) and a media nage of initiation of 16 

ans. Paradoxically, despite exposure to information via the audiovisual media and health professionals, 

mailto:koblahima70@gmail.com
mailto:issakakabore276@gmail.com
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knowledge of pathological consequences remains fragmentary, focusing on cardiovascular damage to 

the detriment of other major complications. In view of this persistence, the study calls for a holistic, 

multi-sectoral mobilization of stakeholders to curb this problem, which is jeopardizing the future of 

Burkina Faso’s youth.  

Keywords: Burkina Faso, Banfora, sociological analysis, smoking, students. 

 

Introduction 

Le tabagisme s’impose aujourd’hui comme l’un des fléaux majeurs auxquels l’humanité est 

confrontée, aux côtés d’autres problématiques sociales préoccupantes telles que le VIH 1et le 

sida, la prostitution, la criminalité, etc. Cette addiction représente un enjeu de santé publique 

primordial dans de nombreux pays au regard de la létalité et des pathologies qu’elle engendre. 

Selon l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), le tabac tue jusqu’à la moitié des personnes 

qui en consomment et qui n’arrêtent pas de fumer. Le tabagisme est à l’origine de sept (7) 

millions de décès chaque année dont 1, 6 millions de non-fumeurs selon les estimations. Ce qui 

veut dire que le tabagisme constitue non seulement un danger pour le consommateur mais aussi 

pour les non-fumeurs exposés involontairement à la fumée du tabac. Les pays à revenu faible 

ou intermédiaire composent la grande partie des fumeurs dans le monde. En effet, sur 1,3 

milliards de fumeurs, 80 % vivent dans les pays à revenu faible ou intermédiaire notamment en 

Afrique, (OMS, 2025). La jeunesse est la frange la plus affectée par ce fléau.  

Sur le plan africain, 6 % des adolescents de 13 à 15 ans consomment déjà les produits du tabac 

(OMS, 2025). C’est dans ce sens que Jallow et al., (2017) affirment : « à juste titre, que prévenir 

l’expérimentation du tabagisme et son adoption par les jeunes scolaires des pays à revenu faible 

et intermédiaire, est une priorité de santé publique ».  

Toutefois, comme le constate Camara et al., (2015), il y a peu d’études sur le tabagisme des 

adolescents africains. Selon l’OMS l’Afrique enregistre plus de 146 000 décès liés au 

tabagisme. 

Au Burkina Faso, quelques recherches ont été menées dans les grandes villes comme 

Ouagadougou et Bobo-Dioulasso par Koueta et al., (2009), Millogo (2017) et Lougué (2017) 

etc. Cependant, en se basant sur la littérature scientifique existante, il n’existe pas à notre 

connaissance une étude réalisée sur le phénomène dans les villes secondaires du pays, 

notamment à Banfora. C’est pourquoi, cette étude se propose d’analyser dans une perspective 

sociologique le fléau du tabagisme chez les élèves du lycée municipal Héma Fadouah Gniambia 

de Banfora. 

 

                                                           
1 Virus de l’Immunodéficience Humaine 
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1. Méthodologie 

La présente étude privilégie une approche mixte. Il s’agit d’une étude de type transversal et la 

collecte des données s’est faite au moyen de guides d’entretien semi-structuré pour la méthode 

qualitative et de questionnaire pour la méthode quantitative. En ce qui concerne la méthode 

qualitative, deux (2) guides ont été réalisés dont un (1) pour les éducateurs et les enseignants et 

un (1) autre pour les élèves. Pour ce qui est du volet quantitatif un (1) seul type de questionnaire 

a été administré uniquement aux lèves. 

Pour constituer l’échantillon du volet qualitatif, nous avons réalisé un échantillonnage en 

grappe. La classe a été considéré comme le premier niveau. Après cela, nous avons procédé à 

un choix au hasard de trois (3) classes du premier cycle et trois (3) classes au second cycle. 

Finalement, dans chaque classe choisie, à l’aide de la liste des élèves, il a été effectué un 

échantillonnage aléatoire systématique. 

Quant au volet quantitatif, il s’est agi d’un échantillonnage raisonné. 

Les entretiens individuels ont été enregistrés à l’aide d’un dictaphone et ont été intégralement 

transcris et dépouillés manuellement. Au niveau de données quantitatives, les questionnaires 

ont été traités à l’aide du logiciel EPI info version 7.1.3.3. Les résultats ont été présentés sous 

forme de tableaux.  

2. Présentation des résultats    

Cette partie est consacrée à la présentation des résultats. Mais, avant d’aborder les résultats, 

nous présentons d’abord les caractéristiques sociodémographiques des enquêtés. 

Tableau 1 : caractéristiques sociodémographiques des enquêtés du volet quantitatif 

Items Effectifs  Pourcentages 

Sexe   

Masculin 77 60,63 

Féminin 50 39,37 

Classe fréquentée   

5ème  21 16,54 

4ème  21 16,54 

3ème  21 16,54 

2nd  22 17,30 

1ère  21 16,54 

Tle2 21 16,54 

Niveau d’instruction mère   

Aucun  64 50,40 

Primaire 33 25,98 

Secondaire 24 18,90 

                                                           
2 Terminale 
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Supérieur 6 4,72 

Niveau d’instruction père   

Aucun 50 39,37 

Primaire 32 25,20 

Secondaire 31 24,41 

Supérieur 14 11,02 

Lieu d’habitation   

Avec parents géniteurs 90 70,87 

Avec parents non géniteurs 37 29,13 

Elève ayant redoublé une classe   

Oui 78 61,42 

Non 49 38,58 

Classes redoublées   

6e 13 16,67 

5e 14 17,95 

4e 4 5,13 

3e 27 34,61 

2nd 8 10,26 

1ère 5 6,41 

Tle 7 8,97 
Source : enquête de terrain, février 2025 

Le tableau ci-dessus présente les caractéristiques sociodémographiques des enquêtés ayant pris 

part à l’enquête quantitative. Le tableau montre que la plupart des enquêtés sont de sexe 

masculin. En effet, sur un effectif total de 127 enquêtés, 60, 63 % était de sexe masculin contre 

39,37 % de filles. L’âge des enquêtés était compris entre 12 et 26 ans avec une moyenne de 18 

ans. Selon le niveau d’instruction des mères des élèves enquêtés, 50, 40 % n’avait aucun niveau, 

25, 98 % avait le niveau primaire, 18, 9 % avait le niveau secondaire et 4,72 % avait le niveau 

supérieur. Quant au niveau d’instruction des pères, 39, 37 % n’a aucun niveau d’instruction, 25, 

20 % a le niveau primaire, 24, 41 % a le niveau secondaire et seulement 11, 02 % ont le niveau 

supérieur. Parmi les élèves enquêtés, 70, 87 % habitent avec leurs géniteurs et 29, 13 % vivait 

avec des tuteurs. Aussi, plus de la majorité de nos enquêtés soit 61, 42 % avait déjà redoublé 

une classe et seulement 38, 58 % n’ont jamais connu de redoublement.  

 

Tableau 2 : caractéristiques des enquêtés du volet qualitatif 

Initiales Profession Age Sexe Ancienneté dans le 

lycée 

R. A Assistante 

d’Education 

37 Féminin 08 

S. Y Attaché d’Education 53 Masculin 09 
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T. A Conseillère 

d’Education 

41 Féminin 08 

H. M Elève (3ème) 25 Masculin 04 

O. M Elève (Tle) 19 Masculin 05 

O. R Elève (1ère) 25 Féminin 02 

T. S Elève (2nde) 22 Masculin 01 

Source : enquête de terrain, février 2019 

Pour ce qui concerne le volet qualitatif, sept (7) personnes ont été interviewés dont trois (3) 

éducateurs et quatre (4) élèves du LMHFGB. L’âge des enquêtés est compris entre 19 et 53 ans. 

Tableau 3 : connaissance des risques liés au tabagisme 

Le tableau ci-dessous fait ressortir le niveau de connaissance des élèves sur le tabagisme. 

Connaissances sur le tabagisme Effectif par groupe Pourcentage 

Entendu parler du tabagisme   

Oui  118 95,16 

Non 6 4,84 

Risque sanitaire du tabac   

Maladies respiratoires 115 90,55 

Maladie cardio-vasculaires 66 51,97 

Maladies dentaires 34 27,77 

Maladies digestives 17 13,39 

Maladies urinaires 8 6,30 

Maladies sexuelles 12 9,45 

Autres maladies 4 3,20 

Autres risques    

Environnement 41 32,28 

Economique 32 25,20 

Education scolaire 49 38,58 

Tabagisme passif 23 18,11 

Tremplin vers la drogue 74 58,27 

Autres 7 5,51 

Existence de loi anti-tabac lieux publics   

Oui 103 81,75 

Non  23 18,25 

Lieu d’interdiction de fumer   

Etablissement scolaire 75 95,25 

Marché 35 44,45 

Hôpital 50 63,5 

Connaissance du montant à payer   

Oui 17 13,82 

Non 110 86,18 
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La quasi-totalité des élèves enquêtés atteste avoir été sensibilisée au phénomène du tabagisme, 

principalement par l’intermédiaire des médias audiovisuels. La présence parentale demeure 

marginale dans cette transmission d’information. Approximativement la moitié des répondants 

conceptualise le tabagisme comme étant simplement l’usage de cigarettes. Les pathologies 

broncho-pulmonaires et cardiovasculaires sont identifiées comme les principales conséquences 

sanitaires de cette pratique, tandis qu’une majorité significative perçoit le tabagisme comme 

potentiellement propédeutique à la consommation de substances psychotropes illicites. Les 

établissements scolaires et hospitaliers sont majoritairement reconnus comme des zones 

d’interdiction tabagique. Si plus de trois quarts des élèves interviewés sont conscients de 

l’existence d’un cadre législatif prohibant l’usage du tabac dans l’espace public, rares sont ceux 

qui en maitrisent les dispositions spécifiques, notamment les sanctions pécuniaires encourues 

en cas d’infraction. S’agissant des connaissances sur les risques liés au tabagisme, O. M. en se 

référant au cas de son père et à ses sources d’information disait ceci :  

Au fait, mon papa fumait et c’est l’année passée même qu’il est décédé, c’est à cause du 

tabac. C’est une maladie qui a beaucoup joué sur lui ; il n’a pas pu résister ». T.S ajoute en 

ces termes : « Mon papa fumait mais il a arrêté pour cause de maladie. Ça me dit d’arrêter 

de fumer. Même à la télévision on fait passer des images choquantes, tu vois les organes 

des fumeurs noirs et complètement détruits. Les professeurs aussi nous expliquent en 3ème 

les méfaits du tabac. 

 

Tableau 2 : Pratique du tabagisme chez les élèves 

Pratique du tabagisme Effectif par groupe Pourcentage 

Situation tabagique    

Fumeur actuel 20 16,00% 

Ancien fumeur 4 3,20% 

A au moins fumé une cigarette 18 14,40% 

N’a jamais fumé 83 66,40% 

Lieu d’initiation    

Etablissement actuel  24 30,95% 

Un autre établissement 17 13,39% 

Domicile parental 3 2,36% 

Rue 15 11,81% 

Espace de distraction 19 14,96% 

Autres 2 4,76% 

Lieux actuels où les élèves fument    

Etablissement actuel  13 10,24% 

Un autre établissement 5 11,63% 

Domicile parental 2 4,65% 

Rue 12 27,91% 

Espace de distraction 12 27,91% 

Autres 2 4,65% 

Parents au courant que vous fumez   

Oui 14 32,56% 

Non 29 67,44% 
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Ce que les parents disent   

Rien 4 26,67% 

Conseils 5 33,33% 

Réprimandes 6 40% 

 

L’enquête sur les comportements tabagiques des élèves révèle des statistiques préoccupantes : 

plus d’un tiers des élèves interrogés reconnaissent avoir expérimenté la cigarette, dont 16 % 

demeurent des consommateurs actifs. Parmi ces fumeurs actuels, dénombrés à vingt (20), on 

constate une disparité genrée frappante avec dix-neuf (19) garçons pour une seule (1) fille. 

Paradoxalement, alors que les établissements scolaires sont unanimement identifiés comme 

zones d’interdiction tabagique, ils constituent les principaux lieux d’initiation et de 

consommation. Cette contradiction témoigne d’une défaillance manifeste dans l’application du 

règlement intérieur des établissements post primaires et secondaires.  

L’influence des pairs s’avère déterminante dans ce processus, l’initiation et la consommation 

régulière se déroulant majoritairement en présence d’amis ou de camarades de classe. Plus 

inquiétant encore, une complicité parentale passive se dessine : de nombreux élèves fument à 

l’insu de leurs parents tandis que d’autres parents, bien qu’informés de ces pratiques, 

choisissent délibérément de ne pas intervenir, contribuant ainsi tacitement à la pérennisation de 

ce comportement à risque.  

H M explique en ces termes :  

Je suis un élève de cet établissement depuis la 6ème. Moi qui suis assis devant vous comme 

ça, je fume de la cigarette. Je prends la cigarette et lors des heures creuses ou à la pause, 

avec les amis on se réunit souvent sortir hors de l’établissement pour aller fumer si on a la 

cigarette, au cas contraire, on se déplace vers les coins les plus proches on achète ça là-bas. 

C’est à côté du maquis, il y a un vendeur là-bas. Concernant même la drogue on entend 

souvent dire que les élèves prennent ça. Oui, c’est vrai on ne peut dire que c’est faux par 

ce que si tu n’es pas dans le domaine tu ne peux pas découvrir beaucoup de choses. Sinon 

la cigarette, même les élèves de la cinquième même on les voit souvent avec la cigarette. 

Enfin, les entretiens individuels révèlent également comment les élèves sont initiés. Pour T. S., 

c’est un ami qui l’a initié. Il cite :  

Il y avait un ami au quartier c’est lui qui fumait d’abord. C’est un orpailleur, quand on est 

ensemble il me dit de fumer. Moi-même j’avais refusé donc il m’a forcé, j’ai pris ça une 

seule fois. Le lendemain encore il m’a donné j’ai fumé et ainsi de suite. Maintenant, chaque 

fois c’est moi-même qui paye. 
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Tableau 3 : Pratique du tabagisme dans l’entourage 

Le tableau ci-dessus expose des résultats sur la pratique tabagique des élèves. 

Items Effectif par groupe      Pourcentage 

Situation tabagique de l’entourage   

Aucun 57 45,24% 

Père 29 23,02% 

Frère 10 7,94% 

Sœur 1 0,79% 

Oncle  25 19,84% 

Tante 1 0,79% 

Autre 3 2,38% 

Situation tabagique établissement actuel   

Aucun 61 48,41% 

Enseignants 39 30,95% 

Educateurs 5 3,97% 

Proviseurs 1 0,79% 

Autres 20 15,87% 

 Situation tabagique quartier    

Aucun 13 10,23% 

Ami 63 50% 

Camarade 16 12,70% 

Autres 34 26,98% 

 

La littérature scientifique révèle que l’entourage, notamment les adultes, joue un rôle très 

important dans le tabagisme des jeunes générations. C’est ainsi que cette partie s’attèle à décrire 

les pratiques du tabagisme dans l’entourage des élèves. En effet, nos résultats révèlent que près 

de la moitié des élèves interrogés affirment avoir vu leurs parents (père, oncle, frères) fumer, 

pour plus du tiers, il s’agit de leurs encadrants d’établissement (professeurs, conseillers, 

proviseurs/directeurs) et pour plus de la moitié, ce sont leurs camarades ou amis comme le 

montre le tableau ci-dessus.  

Les propos ci-dessous évoquent quelques témoignages d’élèves à propos du tabagisme de leur 

entourage familial et scolaire l’enquêté O. M. dit ceci :  

D’après ce que le grand père m’a dit, par rapport à la cigarette il dit qu’à la jeunesse de 

mon papa aussi il fumait aussi la cigarette mais à un certain moment donné il a arrêté. Mon 



Revue Hwehwemudua Vol. 2, n° 2, Octobre 2025 ISSN-L 3080-1621 

 

118 
 

papa fumait à l’âge de sa jeunesse mais à un moment donné il a arrêté, c’est sûr que moi 

aussi je vais arrêter.  

Sur la même question, l’enquêté O. R. quant à elle affirme :  

Oui, il y a mon papa même qui fumait. Mon papa ne peut pas faire une minute sans prendre 

la cigarette. La cigarette même l’a rendu malade entre temps il a eu la jaunisse, problème 

de foie. On voit aussi des professeurs qui fument en milieu scolaire, même étant en train 

de donner le cours ils peuvent de temps en temps sortir pour aller prendre et revenir 

continuer leur cours. 

 

Tableau 4 : Raisons de pratique du tabagisme 

Items Effectif  Pourcentage  

Raisons de fumer pour la première fois    

Ennui 4 10% 

Curiosité 11 27,50% 

Entrer dans le monde des grands 13 32,50% 

Imitation 8 20% 

Tisser des relations d’amitié 1 2,50% 

Autres 3 7,50% 

Raisons de continuer à fumer   

Ennui 10 7,84% 

Curiosité 18 14,17% 

Entrer dans le monde des grands 30 23,62% 

Imitation 22 17,32% 

Tisser des relations d’amitié 12 9,45% 

Autres 5 3,39% 

 

Plusieurs raisons ont été avancées par les élèves pour expliquer leur tabagisme. En effet, 

l’enquête par questionnaire montre que la curiosité, le fait d’entrer dans le monde des grands et 

l’imitation sont les principales raisons qui poussent les élèves à fumer (pour la première fois ou 

à continuer à fumer) comme le souligne le tableau ci-dessus. 

La plupart des enquêtés avait fumé leur première cigarette pour les raisons suivantes : Pour 

entrer dans le monde des grands, par imitation, par curiosité, etc. O. M. s’explique en ces 

termes : 

C’est depuis en classe de 4ème que j’ai commencé à fumé, je suivais un ami, un jeune 

commerçant dont les parents vendaient les divers. C’est lui qui emmenait souvent la 

cigarette, à la récréation quand on finit de manger, il enlève et allume puis fume. Souvent 

il dit de prendre, je dis non c’est bon, il me dit non si je ne fume pas je ne suis pas un jeune. 

Tu vois non ? Donc un vrai jeune doit fumer. C’est à partir de ce moment maintenant que 

j’ai commencé à fumer avec lui jusqu’à je suis rentré dedans même. C’est moi-même qui 
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paye on fume ensemble donc on peut dire qu’on s’est vu comme des jeunes avant de 

commencer à prendre.  

Pour O. R. :  

Je partais chaque fois payer la cigarette pour papa, souvent j’allumais même pour lui. Ma 

maman se plaignait, ils se bagarraient souvent même à cause de ça. C’est maintenant quand 

je suis allé au lycée il y avait des camarades qui fumaient donc de temps en temps on 

touchait. 

 

3. Discussions   

L’étude révèle que 33 % des enquêtés élèves ont expérimenté la cigarette au moins une fois. 

Cette prévalence se situe dans la fourchette intermédiaire des observations contemporaines en 

Afrique subsaharienne. L’étude comparative de James et al. (2022), analysant les enquêtes de 

Global Youth Tobacco survey (GYTS) de 22 pays africains entre 2013-2018 révèle des 

disparités considérables en allant de 8,1% en Éthiopie à 58,9 % en Sierra Leone, illustrant ainsi 

l’hétérogénéité des contextes socio-économiques et des politiques de santé publique régionales. 

La variabilité inter-pays s’explique par plusieurs déterminants structurels. D’une part, le 

gradient de l’urbanisation influence significativement les comportements tabagiques, les zones 

métropolitaines présentant invariablement des taux supérieurs aux espaces périurbains ou 

ruraux, d’autre part, l’efficacité des politiques nationales de contrôle du tabac, notamment 

l’implémentation de la Convention-cadre pour la lutte antitabac de l’OMS, génère des écarts 

substantiels entre pays signataires et ceux présentant des insuffisances réglementaires. 

En ce qui concerne les caractéristiques démographiques de l’initiation tabagique, l’enquête 

révèle une concentration autour de 16 ans, période correspondant à l’émergence pubertaire et à 

l’entrée dans l’adolescence tardive. Ce constat rejoint celui de de Haïti (2023) qui était de 15 

ans. Au Maroc, une étude effectuée sur les lycéens confirme que la prévalence féminine du 

tabagisme en milieu scolaire est effectivement largement inférieure à celui des garçons soit 

9,4% contre 2 % (Haïti, 2023). Cette faible prévalence féminine s’explique certainement par 

les représentations sociales de la femme dans les sociétés africaines, notamment celle associée 

à la maternité. Selon Koueta et al., (2009), les garçons bénéficient d’une plus grande liberté 

sociale, ce qui les expose davantage aux comportements à risque, dont le tabagisme.  

De la disparité de genre et construction socioculturelles, l’analyse différentielle selon le genre 

montre une asymétrie marquée, avec une prévalence féminine relativement faible soit 6,26 % 

versus 26, 77 % chez les garçons. Cette disparité est observable dans plusieurs pays africains 

comme le confirme les travaux de James et al. (2022) : « sur 22 pays africains » et de Filby et 

al. (2022) : « sur 16 pays de la région ». Cette différence peut s’expliquer par les constructions 

socioculturelles africaines. Ces constructions associent généralement la prise de risque et la 
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consommation de substances à l’affirmation identitaire masculine. Il convient néanmoins de 

noter que cette protection relative demeure de plus en plus fragile au regard des mutations socio-

économiques. En effet, l’urbanisation croissante, l’émancipation féminie et l’exposition aux 

modèles culturels occidentaux contribuant progressivement à une convergence des 

comportements de genre. 

De l’intensité de la consommation tabagique, l’on observe une consommation de 2,32 cigarettes 

par jour en moyenne. Ces chiffres témoignent d’une consommation qualifiée de légère selon 

les standards épidémiologiques internationaux. Cette modération apparente masque néanmoins 

les réalités préoccupantes. Pour Filby et al. (2022), l’intensité de consommation corrèle avec 

l’accessibilité économique du tabac, elle-même déterminée par les politiques fiscales 

nationales. En effet, les travaux de Millogo (2017) confirment l’existence de disparités 

régionales significatives en la matière au Burkina Faso.  

L’enquête établit qu’une majorité d’élèves fumeurs soit 54, 76 % vivent dans un environnement 

familial où au moins un membre consomme du tabac. Ce résultat correspond aux observations 

de Haïti (2023) selon lesquelles 39, 9 % des élèves fumeurs ont un proche ou un père fumeur. 

L’influence de la famille opère selon divers mécanismes : la normalisation de l’usage tabagique 

par l’exposition répétée, la disponibilité physique du produit au domicile et la faiblesse des 

messages préventifs des parents. En effet, réellement, cette transmission ne saurait se limiter à 

la simple imitation comportementale. Elle s’inscrit dans une dynamique systémique où les 

attitudes parentales envers le tabac, les pratiques éducatives et les modèles d’identification 

convergent pour créer un environnement plus ou moins permissif vis-à-vis de l’expérimentation 

tabagique des adolescents. 

Cette influence familiale constitue un facteur déterminant dans l’initiation et la pérennisation 

des comportements tabagiques chez les adolescents, soulignant l’importance d’interventions 

ciblant non seulement les adolescents mais également leur environnement familial. 

 

 

CONCLUSION 

Cette recherche avait pour objectif d’analyser les mécanismes sous-jacents conduisant les 

élèves vers l’adoption du tabagisme. Notre démarche s’est fondée sur une approche 

méthodologique hybride, conjuguant les paradigmes qualitatif et quantitatif.  

Les données collectées ont validé notre hypothèse selon laquelle « certains élèves s’engagent 

dans la consommation tabagique par des processus mimétiques ».  
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Cette exploration scientifique a permis de décrypter les modalités d’initiation au tabagisme et 

de quantifier sa prévalence au sein du LMHFGB. L’étude a également permis d’évaluer 

l’étendue des connaissances des élèves relatives à cette problématique sanitaire et d’identifier 

les déterminants de cette conduite addictogène. 

Il  est impérieux que l’établissement déploie des stratégies interventionnelles concrètes de lutte 

antitabac, notamment à travers des campagnes de sensibilisation ciblées, la préservation des 

droits fondamentaux des non-fumeurs et l’instauration d’une synergie collaborative renforcée 

au sein du corps professoral. L’opérationnalisation des perspectives évoquées dans cette 

recherche Pourrait constituer constituerait un levier déterminant pour l’atténuation significative 

du tabagisme en milieu éducatif. En effet, cette démarche s’inscrit dans une contribution 

substantielle à l’enrichissement du corpus scientifique relatif au tabagisme, et nous espérons 

que les résultats de cette étude serviront de fondement à des recherches ultérieures. À notre 

sens, il serait opportun que des investigations similaires, mais plus approfondies, soient menées 

auprès d’échantillons diversifiés au Burkina Faso afin d’appréhender avec plus d’acuité les 

facteurs susceptibles d’influencer le tabagisme juvénile. 
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